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L'origine des Tortues Caouannes, Caretta caretta (Linnaeus, 1758) de 

Mediterranee Occidentale 

Luc LAURENT 

laboratoire Reptiles et Amphibians, Museum National d'Histoire Naturelle, Paris (France) 

L 'origine ·des tres nombreuses Caouannes capturees ou observees dans le bassin occtdental 
(CAMINAS, 1988 ; LAURENT, 1988, l989a) pose les problemes de Ja mdification dans 
cette zone marine et de !'apport de population depuis !'Atlantique ou la Mediterranee 
onentale. Ce sont trots hypotheses hees a des phenomenes biOlogtques dont les determmtsmes 
condtttonnent une grande partie de Ia comprehension du fonctionnement du peuplement 
de cette espece en Medtterranee. Des etudes recentes en Afnque du Nord (LAURENT, 1989a) 
permettent de discuter de !'importance de chacune de ces hypotheses. 

Existence de nidification dans Ie bassin occidental 

La nidtfication de la Caouanne a ete evoquee de nombreuses fois aux Baleares et en Corse 
mais les travaux de MAYOL (1985) et de DELAUGERRE (1987) ont confirme !'absence 
de ponte sur ces 'iles. En Italie peninsulaire et en Sardatgne (cotes occtdentales), BRUNO 
(1969, !973) et ARGANO 0979) ont mentionne 1 'existence de sites de ponte sans en apporter 

~~t:~s:~bl=0~;e~a q~~r~:~g~~o~~~:~;~~~ ~~~;~~f~f~~c~~~s~~~u~;~~4i•it~0j~~~~ ~~~ n~~~;i,~~-
de prospection et d'enquetes realisee sur toutes les cotes d' Algerie et du Maroc mediterra­
neen (LAURENT, l989a), permet d'affirmer que ces littoraux n'abritent pas de plages 
de ponte. 
Malgre le manque de donnees precises pour la Sardaigne,. il semble maintenant evident 
que contratrement au bassin oriental, la Medtterranee occidentale ne sott pas une zone 
de. ntdtftcatton. L'absence de ce phenomene sur les cotes d'Algerie et du Maroc dont Ja 
latttude est compnse entre celle des sites de ponte de Grece ou de Turquie et celle des 
sttes connus en Tunisie et en Libye est interessante. I! faut en chercher Ja cause probable­
ment dans les conditions hydrologiques propres a cette partie de la Mediterranee. 

Les apports depuis !'Atlantique 

Les origines de ces tortues migrantes seraient les grands Sites de ponte de la cote sud-est 
des Etats-Unts et les cotes d'Afrtque sttuees a Ja meme latttude : le littoral du Maroc. 
Mais Jes eaux baignant ces cotes onentales de l' Atlantique sont plus fro ides et aucune 
zone de ntdification n'a ete ment!onnee. SCHOUTEN et THEVENOT (1988) signalent !'absence 
de ntdtftcatton sur les plages de la regton de Tarfaya au Maroc. Finalement les Sites de 
ponte les plus proches actuellement connus sont situes au Senegal (MAJGRET, 1983) et 
les courants atlantiques (courant des Canaries) de direction sud, longent ces cotes d' Afrique 
OCCidentale Ia majeure pa_rtie de l'annee. Seule une origine americaine via le Golf Stream 
pourra1t e;<phquer une entree pour Gibraltar. Mais quelle est !'importance de cette migration 
par ce detroit dont la largeur est de 8 mdles (15 km). CARR (1987) sur la base d'une 
comparaison des histogrammes de taille de Caretta caretta capturees aux Ac;ores et aux 
Baleares cons1dere que les tortues de Mediter;:anee occidentale proviennent des Etats-Unis 
v1a les Ac;ores. Cette assertion est discutable sur de nombreux points en particulier sur 
l_e. fait que_ des jeunes tortues de longueur droite de carapace inferieure a 0,20 m ont 
ete observees dans ce bassin (LAURENT, 1988, !989a) alors que selon CARR (1987) ils 
devra1ent se trouver aux Ac;ores. Actuellement la seule preuve est Ia reprise en Adnatique 
d'une tortue marquee au Texas (MANZELLA et FONTAINE, 1988). 

Les apports depuis Ia Mediterranee orientale 

Le principal element en faveur de cette hypothese est la meconnaissance actuelle de 
la taille ~e la population reproductrice de Mediterranee orientale. Celle-ci pourrait etre 
en fa1t tres 1mportante. Des prospect10ns recentes sur les cotes nord de Chypre revelent 
!'existence de nombreux sites de ponte (TILLEY and KECO, 1990) et les grands littoraux 
~~~tf::~':,~tes de Lyb1e et d'Egypte do1vent abnter en toute log1que de grands s1tes de 

D'autre part, le peuplement du bassin oriental semble etre caracterise par une predominance 
des jeunes et des subadultes (LAURENT, 1989b) ce qui contraste avec la Mediterranee 
orientale et plus particulierement les cotes de Turquie ou les donnees d'echouages montrent 
une tres faible representation des immatures (BARAN and KASPAREK, 1989). Cette hypothe­
se du deplacement d'une partie des jeunes vers le bassin occidental (des adultes marques 
a !'est ont deja ete retrouves a !'ouest) avec retour vers !'est pour !a reproduction entra'ine 
des points de critique : le passa&e du canal sicilo-tunisien dont les courants portent a !'est 
et le determinisme d'un tel deplacement. Ma1s les donnees satelhta1res montrent que 
ces courants ne sont pas reguliers (T AUPIER-LET AGE, 1988) et les capacites natatoires 
des nouveaux-nes et des jeunes peuvent etre tres importantes (STONEBURNER and 
RICHARDSON, 1982; DAVENPORT and CLOUGH, !986).Le bassin occidental aune produc­
tlv!te plus grande et pourra1t serv1r de zone d'ahmentatiOn pelagique. Pourquot les tortues 
se dirigeraient-elles vers !'ouest ? On peut evoquer le gradient thermique ouest-est qui 
les guiderait dans Ia recherche des zones d'alimentation. 

Conclusion 

Seule !'utilisation de methodes genetiques de discrimination permettant de rattacher un 
individu a sa population clarifiera l'origine des Caouannes du bassin occidental et par 
Ia meme le fonctionnement du peuplement de cette espece en Mediterranee. 
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Tortues Marines dans Ia Zone Levantine de Ia Peninsule lberique 
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En Espagne, les tortues marines se partagent le paradoxe d 'etre protegees 
par la legislation nationale (Real Decreto 3181/1980, du 30 decembre, 
1980) et d'etre objet en meme temps d'une importante capture accidentelle 
par les bateaux de peche nationaux (entre 15.000 et 20.000 individus/an, 
selon les differents auteurs: MAYOL, 1986; CliMI&AS, 1988). D'autre part, 
il existe une profonde meconnaissance de l' importance reell e des 
populations des differentes especes, des migrations, de la survie des 
individus captures, et d'autres aspeds de leur biologie. 

Les palangres derivants utilises par la flotte maritime sont 
reglementes par la. legiFlation de la peche, qui limite a 2.000, selon 
l' espece-cible, le nombre d' hamecons maximum et la longueur du palangre a 
60.000 metres. Le nombre d' embarcations utilisant cette technique varie, 
meme si une petite partie la practique durant toute l 'annee. Cependant, 
les pecheurs qui travaillent habituellement au chalut ou avec d'autres 
types d' engins utilisent les palangres, durant l 'ete. Ceci provoque une 
concentration importante de ce systeme de peche durant les mois d' ete, 
specialement dans la zone comprise entre le Cap Gata et le Cap San 
Antonio, ainsi qu' autour de l 'archipel des Baleares. 

Simultanement on a transforme ou meme d~truit des zones traditionnelles 
de ponte sur toute 1a medi terrannee. Au sud -est de la Peninsule Iberique 
et plus concretement a la Manga del Mar Menor, les tortues de mer 
auraient pu se reproduire dans le passe. Au musee de Sciences Naturelles 
de Madrid, on conserve un jeune specimen de C.h!l.!mris mY\!i!§. originaire de 
"El Estacio" et recueilli en 1911.. (MAS, 1986). 

La conjonction de ces deux problemes met en peril la survie des tortues 
marines dans la Mediterrannee. Pour cette raison, on a decide de develop­
per au Centre Oceanographique de Mar Menor, un programme de surveillance 
en captivite des tortues marines, qui avait avale un ou plusieurs ha­
mecons de palangres. 

Une fois transferees de puis les palangriers, les tortues ont ete instal­
lees dans des bassins de 7. 000 1. avec de l 'eau prelevee de la lagune 
cotiere de laMar Menor (Salinite entre 1>3,056%o et 48,070%o , et tempe­
rature entre 9, 60!!C et 27, 62~C, pendant la duree de 1' experience) . Les 
tortues etaient soumises a des observations radiologiques afin de suivre 
la progression interne des hamecons. Une fois par jour, au moins, on 
nettoyait les bassins des dechets et restes a1imentaires, en notant le 
taux d' ingestion et l 'apparition de hamecons sur le fond; la photoperiode 
naturelle a ete respectee et on a maintenu un systeme de circuit ou­
vert, avec un taux journalier de renouvellement d'eau compris entre six 
et sept fois le volume du bassin. 

Ces experiences ont debute en 1986 sur C.i!:!:!l.Us £e:!:!l.Ue. avec les 
resul tats sui vants: 
Annee Tortues (Nb) Mortes (Nb) Hamecon Duree de l' expulsion 

expulses (jours) 

1986 
1987 
1988 
1989 
1990 

53 a 123 
285 

55 
En observation 6 individus 
En observation 6 indi vidus 

Dans le cas extreme d 'une duree d' expulsion de 285 jours, 1 'animal n' a 
ingere aucun aliment pendant les neuf mois qu' il a retenu le corps etran­
ger. 

De ces experiences on peiit conclure que 1es individus qui avaient les 
hamecons loges dans 1e palais ou dans le premier troncon du larynx, ont 
des indices de survie superieurs a ceux qui 1 'avaient dans 1 'oesophage. 
Le ni veau de deglutition de l 'hamecon avant la levee des lignes est 
siirement tres important, de meme que la taille de celui-ci. C'est-a-dire 
que les hamecons qui ont p€metre profondement dans le tube digestif, 
produisent plus de mortalite. Lors de 1' autopsie des tortues mortes, on 
notait des dechirures et des Mmmoragies localisees tout autour des 
blessures. et, en fonction du temps ecoule' des septicemies generalisees. 
Durant la surveillance on put remarquer que ces animaux etaient capables 
d' attaquer et de casser l 'hamecon tout au long du tractus digestif. Les 
hamecons rejetes etaient intacts. 

Les individus presentaient parfois d'autres types de blessures: deplace­
ments des plaques du plastron et de la dossiere, amputation de membres, 
presence d' un crabe parasite ... etc. D 'autres avaient des poches d 'air ou 
de gaz accumule a 1 'interieur du corps, ce qui empechait leur plongee. On 
a egalement observe des tortues qui avaient avale deux hamecons. 

Cette etude a permis d' identifier 1es especes apercues en mer, attrapees 
par les lignes de peches ou echouees sur les plages; dans certains cas il 
s'agissait de U!l.l:!!lQ£\!!l.!Y§ £Qerie£!l.e· Pour 1990 on a projete un programme 
de marquage dans le but d' obtenir des donnees sur le nombre reel de 
tortues capturees, les aires d' hibernation et les routes de migrations, 
etc. 
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